
DIDIER NDONG RÉINTÈGRE SUNDERLANDAPRES un forcing non concluant et un comportement non profes-sionnel pour quitter durant l'intersaison Sunderland AFC, reléguéen League One (3e division) anglaise, le milieu de terrain gabonais,Didier Ndong Ibrahim, s'est résolu à retrouver le club auquel il estlié par un contrat de cinq ans signé en août 2016. Evitant parallè-lement les sanctions de son employeur.
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JOSHUA BAT POVETKIN PAR ARRÊTLE champion du monde des lourds Anthony Joshua a retenu ses cein-tures IBF, WBA et WBO en battant le Russe Alexander Povetkin pararrêt de l'arbitre au septième round, samedi à Wembley. Le Britan-nique qui améliore son bilan avec cette 22e victoire en 22 combats,s'est ouvert la voie pour un méga-combat contre  Deontay Wilder,détenteur du titre WBC, en avril prochain.
LUNDI 24  SEPTEMBRE 2018 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

SUITE à l'imbroglio survenudans la nomination à la têtedes Panthères de Pierre Au-bame « Yaya » qui, par l'en-tremise de son fils PierreEmerick Aubameyang, dé-cline l'offre, Daniel Cousinprend les commandes desPanthères. Dixit, Alain-Claude Bilie-By-Nze, ministred'Etat chargé des Sports, au cours de l'entretien qu'il nousa accordé hier.

DANIEL COUSIN AUX COMMANDES
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Football/Suite à la dernière nomina-
tion de Pierre Aubame "Yaya" à la

tête des Panthères du Gabon

FOOTBALL/PANTHÈRES DU GABON

BOXE/CEINTURES IBF, WBA ET WBO FOOTBALL/ANGLETERRE
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Le capitaine des Panthères, Pierre Emerick Aubameyang dit ne pas comprendre que le président de la Fégafoot, Pierre
Alain Mounguengui (centre) ait nommé et imposé un staff à son père, alors qu’il n’a pas donné son accord. A son tour le
président fédéral accuse le ministre d’Etat aux Sports, Alain Claude Bilie By Nzé,  de l’avoir poussé à la précipitation. 
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A peine rendue publique, l'initiative visantà confier les rênes des Panthères du Gabonau tandem Pierre Aubame-Daniel Cousinparaît avoir du plomb dans l'aile, renfor-çant les doutes qui l'avaient accompagnéeà son annonce. Un faux départ – dont "Lu-
carne” pour son retour se serait bien passé– qui serait évidemment malvenu dans lecontexte entourant notre sélection natio-nale, sans grands repères, larguée dans lacourse à la qualification pour la Can-2019.Les récentes déclarations du capitainePierre-Emerick Aubameyang (lire par ail-leurs) et les réactions qu'ont suscitéescelles-ci, en particulier de la part de la Fé-gafoot, traduisent, en effet, un étrange ca-fouillage qui augure d'un avenir quipourrait s'écrire sans l'ancienne star desannées 80 à la tête des Panthères. On hal-lucine en découvrant que l'officialisationde la désignation de ce dernier comme sé-lectionneur national aurait été faite (mer-credi soir) alors qu'il avait indiquéréserver "sa réponse définitive” pour le len-demain, occupé qu'il était par des soins desanté à Londres, sans doute auprès de sonfils. Lequel ne s'est pas gêné pour se payer,une nouvelle fois, la tête des autorités fé-dérales, accusées d'amateurisme et demanque d'empathie vis-à-vis d'un hommesur l'état duquel elles n'auraient mêmepas cherché à se renseigner. La Fégafoot abeau, à travers un communiqué pondudans la foulée, plaider sa bonne foi, char-geant au passage, sans l'air d'y toucher, latutelle, coupable de précipitation et,même, d'un certain forcing, le mal est fait.Car on voit mal, dans ces conditions – l'at-taquant d'Arsenal ne s'est-il pas expriméau nom de son père ? –, Pierre Aubamedonner suite à l'offre qui lui a été faite. Ilest vrai que, malgré l'enthousiasme sus-cité auprès d'une partie du grand public

par le choix en faveur de sa personne, undoute plus ou moins sérieux entoure sa ca-pacité à mener avec succès sa mission.Qu'importent les arguments avancés mer-credi par la Fégafoot ("légitimité du ter-
rain, bonne connaissance du football
gabonais, de son environnement, expé-
rience des compétitions de haut niveau"),l'ancien capitaine du National Azingo a un(gros) talon d'Achille : son manque devécu, souligné d'ailleurs dans nos co-lonnes ("L'Union" du 21 septembre) parl'un de ses anciens sélectionneurs, AlainDa Costa Soarès. De surcroît, l'unique ex-périence connue sur un banc s'est soldéepar un échec traumatisant : une élimina-tion dès le 1er tour du Chan en 2011 auSoudan. Il n'y a certes rien de rédhibitoirelà-dessus, la carrière d'un technicien étantbien souvent jalonné autant de revers quede réussites. Sauf que rien par la suite, endehors de cette "volonté, maintes fois ex-
primée" (selon le communiqué de la Féga-foot) de prendre en main la sélectionnationale, n'est venu traduire le soucid'embrasser avec passion le métier d'en-traîneur. Peu importe la nuance qu'onpourrait établir entre celui-ci et la fonctionde sélectionneur.Au reste, avoir été l'adjoint des dernierstechniciens étrangers à ce poste, soup-çonné en outre d'avoir semé la zizanie ausein du vestiaire et, pis, savonné la planchedes coaches en chef sont autant d'élé-ments à charge contre le choix d'unhomme auquel il serait peut-être sage derenoncer. Sachant que dans deux se-maines et demie seulement, le Gabon en-gage, face au Soudan du Sud, son difficilepari pour une qualification en vue de laCan chez le voisin camerounais.


